
Des milliers de logements, tous
types confondus, ont été réalisés
ou sont en voie d’achèvement ou
de lancement. Pour le seul pro-
gramme relatif au logement social
locatif, la wilaya a bénéficié depuis
moins d’une décennie, de 20 521
logements répartis entre le pro-
gramme quinquennal 2005/2009 et

celui de 2010/2014, en passant par
le programme des Hauts-Plateaux
de résorption de l’habitat précaire
(RHP) et autres programmes com-
plémentaires,  dont 7 056 unités
réceptionnées, 3 805 en réalisation
et 9 660 en voie de lancement.
Idem pour le logement social parti-
cipatif (LSP) ou le logement promo-

tionnel aidé (LPA), qui ont vu l’ins-
cription de 10 861 unités dont 3 538
livrés, 3 465 en voie de réalisation
et 3 858 en voie de lancement.
Pour l’habitat rural et toujours pour
la même période, 22 354 unités ont
été accordées et, à ce jour, 7 714
sont déjà réceptionnées, 3 764 en
réalisation et 10 876 en phase de
lancement. Cela nous donnera un
total de logements à réaliser, avant
la fin du programme quinquennal
2010-2014, de 53 736 tous types
confondus.  A signaler que l’OPGI
gère déjà un parc de 19 000 loge-
ments et a procédé à la réhabilita-

tion, dans le cadre de la taxe d’ha-
bitation, de 226 bâtiments à Mila,
Chelghoum Laïd et Ferdjioua, pour
un montant de 103 228 527,24 DA.
Un problème, tout de même et pas
des moindres, se pose avec acuité
et risque de freiner cette remar-
quable réalisation. Il s’agit du pro-
blème des assiettes foncières, qui
se pose même au niveau des com-
munes les plus reculées et les plus
déshéritées. Un grand problème à
prendre donc sérieusement en
charge et dans les plus brefs
délais !

A. M’haïmoud
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JOURNÉE ARABE DE L’HABITAT À MILA

Les assiettes foncières,  
une grosse contrainte 

Le 4e Salon 
international

de l’optique et
de la lunetterie 

du 27 au 
30 octobre

à Alger 
Enfin un Salon consacré à l’optique

s’ouvrira à Riadh-El-Feth, à Alger, du
27 au 30 octobre. Une manifestation
destinée aux professionnels mais qui
créera un couloir pour ceux qui, chaque
année, côtoient les ophtalmologues et
les opticiens.  Une question : combien
sont-ils aujourd’hui en Algérie à exercer
ce métier ? Peu de statistiques ou pas
du tout. On espère que les organisa-
teurs, RH. International Communication,
nous donneront quelques indications. 

A titre d’exemple, à propos de la for-
mation des opticiens dont les boutiques
fleurissent au grand bonheur des
citoyens tant au Centre, à l’Est qu’à
l’Ouest mais timidement dans le Sud,
qui accuse, selon les populations, un
manque d’opticiens. 

L’aspect formation reste important,
d’ailleurs combien d’écoles agréées par
le ministère de la Santé sont en fonc-
tion ? En France, pays souvent cité
comme référence du fait de la proximité,
«les opticiens diplômés sont deux fois
plus nombreux qu’il y a 10 ans (plus de
23 000), alors que la population françai-
se n’a augmenté que de 6% sur la
même période». 

Le secteur continue de croître en
valeur sur les douze derniers mois avec
un chiffre d’affaires total qui s’élève à
5,402 milliards d’euros, en progression
de 1,6%, cette croissance est cepen-
dant en deçà des taux de ces cinq der-
nières années, entre +2,1% et +3,2%.
Un chiffre également inférieur à l’infla-
tion actuelle : 2% à fin juin 2011 selon
l’Insee. 

Le chiffre d’affaires moyen par
magasin, lui, se stabilise à
500 000 euros par an. Il faut dire que
l’absence d’association, de rencontres
entre professionnels, le manque
d’échange d’expériences et de débats
professionnels font que l’activité souffre
de peu de visibilité. Le salon sera
annuel, il s’ouvrira aux confrontations
d’idées, d’expériences  dans un cadre
sain. Outre l’exposition d’équipements
et produits par les opticiens, les fabri-
cants, les distributeurs et les importa-
teurs de matière première, une journée
destinée à la sensibilisation des parents
aura lieu sur site ainsi qu’une journée
scientifique pour les professionnels. 

R. S.

«Une belle et puissante voiture
allemande gravissait les pentes
abruptes et rocheuses des mon-
tagnes de Menaceur menant à ce
célèbre pic. 

Un lieu réputé inaccessible,
sachant que ces pistes sont desti-
nées aux bêtes de somme. `Même
l’armée coloniale les jugeait  dange-
reux et infranchissables», affirme
notre interlocuteur. Selon des
témoins, «deux dealers originaires de
Tlemcen conduisaient ce véhicule
avec à son bord 30 kg de kif traité.
Une mine d’or pour les narcotrafi-
quants. Les services de la Gendar-
merie nationale qui, certainement,

avaient des informations sur l’arrivée
de ce véhicule dans le territoire de la
wilaya de Tipasa, alertèrent les bri-

gades des villes et villages périphé-
riques de la commune de Menaceur,
à l’instar des villes de  Hadjout, Cher-
chell, Meurad et Sidi Amar. Les
témoins ajoutent que «les services
de sécurité interceptèrent ces dea-
lers en flagrant délit. Le dénommé A.
M., âgé de 30 ans, demeurant à Tid-

haf, commune de Menaceur, et B. M.,
27 ans, résidant à Cherchell, s’apprê-
taient à recevoir la «précieuse mar-
chandise» des mains de N. R., 38
ans, et de H. A., 42 ans, tous deux
originaires et résidant à Tlemcen,
quand  ils furent surpris par la gen-
darmerie et sommés de se rendre.

Trois d’entre eux furent arrêtés, tan-
dis que le quatrième reste activement
recherché. Notre source indique, en
conclusion, que l’enquête n’est pas
encore close. Celle-ci fournira certai-
nement des précisions sur ce réseau
trans-wilayas.

Larbi Houari

Le secteur de l’habitat (DLEP, OPGI, DUC, BEM et autres
promoteurs) a célébré, ce lundi, la Journée mondiale et arabe
de l’habitat, sous le slogan «Le promoteur privé, un partenai-
re essentiel dans le développement du secteur». La wilaya de
Mila enregistre un développement et un accroissement
considérables dans ce domaine.

AZAZGA (TIZI OUZOU)

Portes ouvertes sur l’agriculture :
de nouveaux concepts mis en avant

La subdivision agricole d’Azazga a orga-
nisé, lundi, une journée portes ouvertes sur
l’agriculture qui a fortement intéressé les
étudiants en fin de cycle, venus nombreux
s’imprégner de la chose agricole, d’autant
que les thématiques de la rencontre avaient
trait aux préoccupations de la région et met-
taient en avant de nouveaux concepts agri-
coles.

Le programme de vulagrisation agricole
2010/2011 se taille la part du lion dans la mani-
festation qui a concerné différents canevas, dont
la formation de cadres agricoles et les activités
de vulgarisation rapprochées. 

Un concept nouveau qui s’inspire des rela-
tions entre l’administration et les associations
qui activent dans le domaine de la protection de

l’environnement. C’était l’occasion de rebondir
sur ce qui arrive au massif forestier voisin de
Yakouren où la faune et la flore ne sont plus ce
qu’elles étaient il y a seulement quelques
années. 

Outre la disparition de quelques espèces
végétales, le singe magot est soumis à une véri-
table domestication de par sa dépendance ali-
mentaire de l’homme qui, croyant bien faire, le
gave de produits qui nuisent à sa santé. 

Désormais, il est sujet aux maladies de
l’homme comme les caries dentaires et les diar-
rhées. Les journées de sensibilisation menées
périodiquement par les associations concernées
ne durent que de quelques jours avec ce com-
portement aux antipodes de l’amour pour l’envi-
ronnement de la part de pseudos estivants qui

éprouvent un malin plaisir à salir les lieux. Ainsi,
le slogan «Les jeunes au service de l’agriculture,
des forêts et de la sécurité alimentaire» n’est
qu’un vœu pieux tant que le réflexe citoyen n’est
pas présent.

Les ressources hydriques pour garantir la
pérennité de la biodiversité, c’est un thème qui a
été également au centre de la manifestation qui
s’est intéressée  à la nomenclature de soutien
aux dispositifs FNDIA. Les plans de culture, les
conditions d’éligibilté et la nouvelle formule mise
en place pour la promotion du système d’irriga-
tion économiseur d’eau à la parcelle ont consti-
tué l’autre intérêt de cette journée portes
ouvertes impliquant également les agriculteurs
qui ont exposé des produits du terroir.

S. Hammoum

TIGZIRT

Débat sur les CET et les décharges contrôlées

Un sujet d'actualité aussi bien à
Tigzirt que dans d'autres localités
de la wilaya. Il faut souligner qu’un
projet de réalisation d’un CET dans
la région de Tigzirt a fait l’objet d’un
blocage par des citoyens, soucieux
de leur santé et de celle de leurs
enfants, en raison des consé-
quences qu’aurait une telle réalisa-
tion. Le directeur de wilaya en char-
ge de la question environnementa-
le a consacré plus de deux heures,

images à l’appui, à expliquer à l’as-
sistance les avantages d’une
décharge contrôlée et d’un CET. 

Il a cité l’exemple du centre
d’enfouissent de Oued Falli, dans la
commune de Tizi Ouzou, conçu
pour les communes de Tizi Ouzou,
Tirmitine et Draâ Ben Khedda,
implantée dans une zone où sera
réalisée la nouvelle-ville de Tizi
Ouzou qui accueillera 70 000 habi-
tants. Selon le conférencier, la

réglementation interdit l’implanta-
tion d’un tel ouvrage, à moins de
200 m des habitations. «L’aména-
gement d’une décharge contrôlée
est une nécessité absolue», dira-t-
il, et d’ajouter : «Pas de risque de
lixiviats». Selon toujours l’orateur,
de jeunes chômeurs peuvent s’in-
vestir dans le transport des déchets
et créer aussi, des déchetteries,
avant d’expliquer que la récupéra-
tion des déchets engendrerait des
postes d’emploi avec un chiffre
d’affaires de 846 709 500 DA par
an. Rien que pour les bouteilles en
PET, dont la quantité est estimée à
22 680 tonnes/an, le gain dans sa
r é c u p é r a t i o n s e r a d e  

612 360 000 DA. A la question de
savoir si la Direction de l’environne-
ment aurait les moyens de pénali-
ser, à défaut de sensibiliser, les
citoyens qui jettent leurs déchets
n’importe où, transformant la wilaya
toute entière en «dépotoir», vu le
nombre de décharges sauvages
qui naissent chaque jour sur les
accotements des routes, le premier
responsable de l’environnement à
Tizi Ouzou dira : «Notre direction, à
elle seule, ne peut pas tout régler.
Néanmoins, je lance un appel aux
trentaines d’associations écolo-
giques que compte la wilaya de se
constituer partie civile.»

K. Bougdal

En marge de la journée portes ouvertes sur l'agriculture
organisée par la subdivision de Tigzirt, wilaya de Tizi Ouzou,
le directeur de l’environnement a été l'auteur d'une interven-
tion sur les décharges contrôlées et les centres d’enfouisse-
ment technique (CET).

La population de la ville de Damous était enco-
re sous le choc hier au retour de l’enterrement d’un
quinquagénaire. Les circonstances du décès de ce
père d’une famille de 8 personnes sont floues.
La région de Damous, située à 150 km d’Alger et à
80 km du chef-lieu de wilaya de Tipasa, où est
implanté un grand marché de gros de fruits et
légumes, est réputée pour être une zone agricole
majeure, spécialisée dans les maraîchages et la
culture sous serre. C’est justement dans ces
immenses serres agricoles qui jonchent l’oued

Damous, à perte de vue jusqu’aux confins du bar-
rage de Kef Eddir, que le drame est survenu en
début de semaine.

Selon des témoins, un maraîcher employé au
sein d’une exploitation agricole, âgé de 56 ans, a
été retrouvé gisant dans une serre agricole au
milieu des emballages d’un pesticide fulgurant, qui
avait, il y avait quelques mois de cela, foudroyé
plusieurs sangliers qui pénétraient et détruisaient
les serres. «Ce poison mortel est utilisé dans les
serres pour lutter contre les carpocapses, les

nématodes et les pucerons des arbustes», préci-
sent des sources. 

Devant ce drame, les langues se délient et par-
lent de suicide. «Il s’est suicidé car il avait de
graves problèmes familiaux», affirme un jeune
agriculteur. Certains parlent de «conflit familial»,
tandis que d’autres évoquent «les difficultés liées à
ses maigres revenus et à son incapacité à faire
face aux besoins de sa famille». Côté officiel, rien
n’a filtré.  Une autopsie a pourtant été pratiquée. 

L. H.

Damous sous le choc après la mort  d’un quinquagénaire

TIPASA

30 kilos de kif traité interceptés à Menaceur 
La ville de Menaceur, distante de 15 km de Cherchell et de 10 km du

chef-lieu de la wilaya de Tipasa, vient de vivre un événement spectacu-
laire.Selon notre source, c’est sur les contreforts rocheux et monta-
gneux du pic de Menaceur qu’une transaction inhabituelle était en train
de se dérouler après la prière d’el îcha. 


